
Au printemps 
 

(Ayant eu hier au soir le plaisir de les revoir enfin dans le ciel de Veigy…) 
 

Un point 
Au loin : 

Un appel ? 
Un coup d’aile ? 

Pas certain ! 
Mystérieux et lointain, 

Serait-ce le reflet 
D’un nébuleux secret, 

Là-bas au coin des cieux ? 
 

Tu as beau regarder, 
L’œil tout grand ouvert, 
Rien ne semble darder 
De ce bout d’univers… 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
Encore une lueur ! 

Si brève et si ténue 
Est-elle bien la sœur 
De celle que j’ai vue 

Au couchant tout à l’heure ? 
 

Ou bien n’est-ce qu’un rêve ? 
Le doute en moi se lève : 
Aurai-je un peu trop bu ? 

 
Ah ! Mais oui ! Mais ça y est … 

Deux traits beaucoup plus près, 
Allons, pas de sornettes : 
C’est du vrai, du sérieux : 

Cette fois-ci, c’est bien net, 
Et je me sens bien mieux ! 

 
Virevoltant, silencieuses 

Elles glissent et puis tracent 
D’audacieuses voltefaces. 

 
D’arabesques amoureuses 
En pirouettes périlleuses, 

Elles surgissent puis s’effacent… 
 

Ne sont-elles pas gracieuses, 
Légères et délicieuses ? 

Et oui !  Ce sont bien celles 
Que l’on aime tant revoir … 

 
Papillonnez des ailes 

Dansez pour moi ce soir ! 
 Redonnez-moi l’espoir … 
Mes jolies hirondelles ! 
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